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Certes, de prime abord, cela semble une évidence. Toutefois,
dè$ que l'on s'éloigne du cas~type du sourd-muet, les éléments de
cette ~ssociation apparaissent moins probants et exigent une ana­
lyse plus détaillée.

Tome II, nO 7~8' - Juillet-AoOt 1956

Les relations qui rendent solidaire l'audition et la phonation
sont si imbriquées que cette dernière ne s,aurait survivre sans
l'existence de l'audition, si l'on n'avait recours à l'artifiee
qu'est la r4édu,cation.

par Alfred TOMATIS
Docteur en ~~decine

. CAHIERS Dl ACCUSTIQUE . ~10

RELATICNSENTRE l.'AUDITICN.ET LA JlHCNATlŒ.. ..

I) _ INTRODUCTICN

pOMMA IRE Llaudi~métrie objective telle que nous la pratiquons relève des
relations qui. lient le circuit audition-phonation. En effet,
toute perturbation sur ce circuit est'i~~diatementdétectable
par.les troubles qu'elle entratne soit dans le rythme, soit
dans le timbre.'
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soit parce qu'elles laissent apparattre une modification dans le
tirr~re, c'est-à-dire dans la manière dont s'effectue cette caul'e.

Cette conelusion l~ique s'est avérée feeile à vérifier, et
c'est de l'étùde"des troublqs de la phonation chez les pr~fessi.ne
nels de la voix. qu'est partie c"tte suggestion, lorsque nous nous
s~nmes mis à rechercher les earactéristiques de l'nreille musicale.

tW'

Au cours de cet expl'l3~, nou$ verrons que ces relations·"lIont si
~troitement liées dans le sens phonation-audition qu'elles réalisent
un v~ritable circuit, et toute rùpture; toute déchirure, toute an0­
malie, si minimes soiefit-elles, rencontrées dans le circuit-, sont
rapidement décelables t

~ soit paree qu'elles· entratnent une perturbation dans le rythme,
c'est-à-dire une 9~ne dans la coulée normale du circuit i •

œ si le sujet peut se contr81er avec les deux écouteurs, il chanta
normalement; •.

Dans un travail antérieur, nous avons mis en évidence l'exl~

tence d'une prédominance aurieulaire dans la "visée" du son. En ef.
fet, il exist" une "reille directrice, de m~me .qu' il existe un oeU
directeur ch"z chaque individu.

œ si l'on supprime l'oreille gauche (l'oreille droite ayant été
identifiée oreille directrice), on.constate pratiquement aueun c
gement dans l'émission;

• mais si le sujet voit snn contrBle s~·limiter à
t'n observe une modification immédiate dÙ rythme dans le sens d'
ralentissement très important, en m~me temps que la voix
timbre, devient plate, blanche et perd de sa justesse.

Cette ~reille directrice siège toujours nu c8té de l'oeil di_
recteur s~it, 01'1 général, à droite chez le droitier, à geuche chez
le gaucher.

Sa mise en évidence peut s'obtenir aisément à l'aide d'un apw
pareil facile à ~éaliser, composé d'un microphone, d'un amplifiœ
eateur et d'un casque d'écouteurs. Le sujet chante devant le mi­
crophone et s'écoute dans le casque. On peut, \ loisir, supprimer le
contr81e de l'une ou l'autre oreille grâce à un interrupteur met­
tant hors circuit un des deux écoutèurs, celui qui demeure en foncti
restant en parallèle avec une résistance de m~rne impédance que

. l'écoutwT éliminé.

Nous constatons alors que t
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l =Courbe type de l'oreille musicale: on remarque l'ascension
relative s'étalant d'une façon prog~essive de 500 c/s ~
2.000 c/s réalisant une dénivellation de l'ord~ de ra ~
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Cette coUrbe prend toujours l'allure de celle de la figure l,
et l'on peut y constater une ascension pr~ressive entre 500 c/s et·
2.oooc/s avec une dénivellation qui varie, suiVant les cas, de 5 ~
20 dB•.

te manque de justesse est également un phénomène frappant. Le
eontl'ôre de la justesse est, en effet, propre à l'oreille direc:tdc:e·.
&t fait appel, pour cette dernière oreille, à des èaràctéristiquee
eudiométriques que nous avons décrites par ailleurs, et dont noue
rappelons succinctement les~léments essentiels. .

. L'audition des "musiciens", au sens le plus large du m..t, c'est­
à-dire des personnes ayant la possibilité d'entendre et de reproduire
juste, offrù une allure ide~tique pour tous, dans le graphique de.
mesures de seuils auditifs.

La modification du rythme peut être considérable .puisqu'il noue
est arrivé d'obtenir des ralentissements dépassant, en dur4e, JJl
dçuble de la dUl~e du rythme mélodique. Ce phénomène est absolument
inconscient, et le sujet prévenu doit faire un effort très important
pour rattraper ce retard et chanter en mesure.

On obtient un résultat expérimental de m~me ordre si l'on pe~

turbe l'audition directrice non plus à l'aide du petit montage 'lac­
tronique décrit plus hàut, mais simplement en provoquànt, pendant
quelques minutes, un éblouissement par bruit blanc. La fatigue audi­
tive, portant uniquement sUr l'oreille directrice, permet à l'oreil­
le opposée un gain relatif, non· permanent, qui lai,se apparettre les
m$mes troubles ex~rimel'ltaUJ(. . '. ; .

O. D.
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Fig. 2
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Si cette courbe se désarticule, deux phénomènes apparaissent
alors r

1° - L::>rsque le dJmembroment serait entre 1.COO c/s et 2.00::> c/.
comme c'est indiqué sur la figure 2 le sujet entend juste
mais chante faux. Il peut parfois prendre conscience'de sa dé­
faiilance et arriver à corriger son défaut de 4ustesse J

2° - Lcrsque le rlémembrement se fait entre 500 o/s et 1.000 c/s,
l'audition au delà de Ces périodes étant intacte, comme in­
diqué sur la figure 3, le sujet a perdu alors son oreille
sic31e d'écoute, ctest-à-dire qu'il entend difficilement si
un autre sujet détonne. Par contre, il chante encore juste.
C'est là un phénomène parad~xal en apparence J
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Si l'oreille ~pposée bénéficiait de tels '.lvantages, l'oreil­
le directrice s'en trouvant démunie, en aucun cas nous ne
trouverions', . chez son possesseur, les caractéristiques d'une
bonne musicalité,

En somme, tout se passe COmme s'il existait audiométri-
. quement une oreille musicale globale p~uvant se dissocier en
oreille mUsicale réceptive et en oreille musicale expressive.
Mais, fait dominant, ces caractéristiques n'ont de v~leur
qu'appliquées à l'~reille directrice.

3°._ Enfin, si le démembrement porte sur toute la courbe, et si
celle-ci n'offre plus une limite de seuil ascendante et se présente
présente en dents de scie (Fig, 4), on ne retrouve chez l'indi­
vidu examiné aucun c3ractère de musicalité. Ii entendra et
émettra faux.

Fi~. 3 : Rupture entre 500 c/s et 1.000 ë/s. en n'observ; plus l'as­
censi~n progressive et régulière partant de 500 c/s.
Elle n8 se fait qu'à partir du 1.000 c/s•.

. ,
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fin. 1 Démembrement total de la courbe qui prend une allure en
dent de scie.
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Ainsi, lors de la suppression de·l'oreille directrice, on

note, outre une modification immédiate du timbre, des troubles
du rythme plus ou moins accusés et variables suivant l'individU
èxaminé mais spécifiques et toujours identiques pour le m~me

sujet. On peut alors observer toute la gamme des anomalies du
rythme s'étalant du simple bafouillement au bégaiement le plus
sévère.

Lorsque l'on considère la voix par~ et non plus la voix
chantée, en observant des conditions expérimentales identiques,
on obtient des réponses encore plus précises.

C'est là une source de recherches considérable et une
hypothèse théorique certaihe sur la pathogénie des troup1es
la phonation et, en particulier, du b~qgiem~n~.
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Or, il n'y a qu'un pas à franchir pour confirmer cette
hypothèse, en examinant· l' audition des sujets atteints de
troubles de la phonation, notamment les bègues.

C'est ce que nous avons fait systématiquement et, à
'l'heure actuelle, nous possédons quelques centaines d'ob­
servations audiométri~es. Nous en reproduisons quelques
résultats que nous pouvons diviser en trois groupes '

(Fig. 5, 6, 7). - '

Normalement,le circuit audition-phonation utilise l'iti­
néraire suivant (fig. 8) ~'

Nous pouvons aisément mettre en évidence cette anomalie
sur deux schémas très simples.

13 9

- Oreille directrice (qUe nous supposerons être l'oreille
droite pour simplifier l'exposé),

- Centre auditif gauche,
- Centre moteur gauche,
- Musculature de la phonation,
- et trajet aérien bouche-oreille directrice.

Toutefois, cette hypoacousie' est suffisante pour qu'ex­
périmental~ment, en supprimant l'oreille directrice marne
d'une façon partielle, on obtienne un résultat identique, tout
comme si une hypoacousia, si légère fût-elle, de l'oreille
directrice, suffisait à l'éliminer du circuit; le sujet
adoptant d'emblée la solution de facilité que lui offre
l'oreille opposée qui bénéficie dès lors d'une léghe hype­
racousie relative, mais qui ne ,devient pas pour autant une
oreille directrice. '

Nous avons alors pensé que nous nous trouvions en pré­
sence d'une modification profonde du circuit audition­
phonation, et que c'était dans cette perturbation que nous
risquions d'avoir l'explication de l'ensemble des troubles du
ryth!ne.

La ma orité soit au mOins 90 %, correspond à.des sujets
jYP2~cousiqUes x) ~~_~'o.:ei11e direc:t:x:Ice. 'c", ,

Comme on peut le constat~r, 11 ne s'agit que d'une hypo­
acousie relative, presque toujours ignorée du sujet lui-m&me
et décelable seulement à l'audiométrie.

~ 1 Sujets atteints de surdité légère.
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Oreille gaùche
•

•
Centre auditif gauche

•

•

•

Oreille ~r~ite

Centre auditif droit

Orrranes phonatoires

143

Si, pour une raison quelconque, l'oreille directrice est sup­
primée, l'oreille opposée (oreille gauche dans notre exempl9) de­
vient la voie d'entrée de notre nouveau circuit qui va comprendre
les étapes suiv~nte~ (Fig. 9).

~ MUsculature de la phonation.

- Centre moteur. gauche.

- Oreille gauche.

-'Cerveau droit au niveau du centre auditif droit,

Fig. 8 : Circuit audition-phonation normal chez un sujet· droitier #

- oreille droite - centre auditif gauche - organes pho­
natoires.

- et enfin trajet bouche et oreille gauche.

- Cerveau gauche au niveau du centre auditif gauche.
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Fig. 9 Circuit ~udition-phon:tionChEZ un sujet droitier qui a
perdu son ",rd Ile directric.e : oa .emarque le "transfert
transcéréhral".

,'

•
Oreille gauche

Organes phonatoires

"Transfert trallscérébral"
--_.-----.... - .- '-'~ ' ,

...-: - • Centre auditif
glluclul

On constat~ que, d;ns ce deuxième trajet, pius complexe, ap­
paraît imrr.édi2tement un élément ~e retjrd très i~portant que nous
avons appelé le "trGnsfert transcé~ébral".

.
Centre, aurUtif

droit



'A c8té de ces cas liés à une hypoacousie relative et repr~

sentant 90 %des'cas, il en existe un certain nombre que l'audio­
métrie simple ne permet pas de déceler mais qui ont un gros
trouble de sélectivité auditive. Nous aurons à y revenir un peu
plus loin. •

............- - ,--·-----------1-t-l·I.~e;~
~) 1 Ralentissement dn l~ n~~lo.

\

·- 13-

~ .~ ~.

Or, 1/15 de' seconde est grossièrement la durée moyenne de l.
syllabe française. Aussi comprend-on mieUx d'une part, le redou-.
blement de la syllabe pour rattraper ce retard et, d'autre part, le
phénomène de répétitions qui échappe au contr~le du cortex gauche.

Cette valeur de 1/15 de seconde, quasi-spécifique du bégaie- .
ment, explique la disparition de l'achoppement lorsqu'on impose un
ralentissement de la parole, soit artificiellement en imposant une
bradylalle ~, soit normalement dans toutes leS. formes de langage
qui augmentent le rythme en durée, comme c'est le cas de la phrase
ohantée>

C'est également'da~s la constante de cetté valeur de 1/15 de
seconde qùe l'on peut voir un sujet bégayer en français et non en

. anglais, par exemple, la valeur moyenne de h·$yllabe anglaise
étant de 1'ordre de 1/20 de seconde. .

Notons; en pas~ant, que le débit d'un récit appris par coeur
se fait sans g~ne chez le bègue car la commande de la phonation se
fait directement sans nécessité du contrôle auditif.

En dehors de ces limites heureusement fort électives, les
retards dus au transfert transcérébrel se verront bloqués par,des
"c,lh" plus ou moins prolongés, qui se rêpètent à des intervalles
plus ou moins éloignés, ou par une bradyr.]X'9:LU$ :lU moins impor-
tante. .

Somme toute, ce retard réalise un véritable "dolayed ·f~edbaek·
physiologique. . .

Cli~iquemeftt les troubles aigus de la phonation, rencontrés
chez les sujets atteints d'otite aigu~ portant sur l'oreille ~"

rectrice, viennent renforcer cette hypothèse•.

Personnellement, nous avons constaté deux bégaiementsimpor-.
tants au cours d'otites, troubles qui devaient disparattre à ma­
sure que l'oreille directrice reprenait ses fonctions.

en conçoit, en passant, le danger d'une perte.auditive su~

1'oreille directrice, qu'elle soit imputable à des soins inSUf­
fisants, ou qu'elle soit consécutive à des actes traumatisaDts
comme peuvent l'~tre les paracentèees.

L'élément le plus important, sinon la preuve, qui nous a fait
pencher en faveur de cette hypothèse est la disparition quasi­
immédiate de tous les troubles phonatoires dès la remise en route
&~ circuit normal. Nous nous en servons régulièrement avec succès
dans le traitement du bégaiement.

;

i,
1
1
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Fig. ro l Réponses audiom~triques relevées sur l'oreilte dr~i~e'de deux sujets. Lé schéma gauche répond
à un jeune chant~r soumis à son propre traumatisme acoustique depuis 4 ans'; le. séhêma droi~

est celui qui répond à l'audition d'un metteur'au ..point sur moteur, d~ m~me $g'e,et exposé au)t.'

méfaits de l'ambiance sonore dans laquelle il travaille depuis quatre ana égalemént. On y ­
note l'l!Ibauche du trou à 4.000 ols. .
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Deux sujets, celui de gauche, chanteur depuis quinze ans, celui de droite metteur au point
sur moteur depuis la m~ temps. La chute au delà des 2.000 c/s est maintenant t~s impor­
tante maia ne porte pas atteinte toutefois à l'audition de la oonversation.
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Fig. 12 1 Deux courbes répondant à deux individus, l'un chanteur à gauche, l'autre metteur au point.

On note le déficit important qui se traduit par une aJ~ération appréciable de la zone de
conversation. Ce déficit est le résultat de vingt ans cl1exposition au bruit •
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a) ~urdité professionnelle des chanteurs.

3) .. LES TROJBLES DU TIMBRIi

. -.,'

----_._---------

Autrement di L l"t nous insistons tout particulièrement SUl'

ce point, les chanteurs détruisent leur audition par leur
12ropre intensité sonore, phènomène dont les èonséquences sont
très graves.

Ils peuvent illustrer les uns et lesslUtres, cO!!lllle on le
voit, les quatre st3des de surdité professionnelle (fig. 10,
II, 12 et 13).

Il est logique de penser qu'un individu soumis à une telle
intensité, pendant plusieurs heures par jour, puisse voir s'ins­
taller une surdité traumatique au bou·,; d'ùH' temps plus ou moins
long.

En effet, les conséquences en sont graves car cette perte
nuditive portant sélectivement sur les sons aigus se traduit p
un scoto~e en V qui va en s'accentuant, comme nous aVons l'hab!
tude de le constater dans les surdités professionnelles, tandu
qu'apparaissent, par ailleurs, les troubles de la voix.

Li importance de l'énergie sonore qu'ils peuvent déployer
n'a pas manqué denous surprendre, d'autant·que nous étions
partis sur des données classiques mais.fausses, limitant les
maxima à des intensités de l'ordre de 80 dB. Or, à un m~trè.

distance que nous avons a~optée corr~ référence, nous avons
rencontré facilement 100, no et jusqu'à 120 dB.

o • '.

Nous en rapportor>s ici quelques c~,s.ty'piqJes que nous com.
paol1s à ceux d'ouvriers travai llant auprès de moteurs d'avions
pendant Une durée équivalente.

On constate que, chez ces chanteurs, une·surdité s'installe,
type surdité professionnelle, dÉmarrant à la fréquence 4.000
c/s et s'étnlant ensuite vers les sons aigus puis les ·sons
graves, tout comme choz les sujets exposés. aux bruits.

C'est encore aux professionnels de la voix, et notalmlent
aux chanteurs, que nous devons d'avoir songé à la possibi1!t4
d'un auto-traumatisme sonore, après avoir analysé quantitati­
vement les voix de tous les chanteurs examinés.

'b) Scotomes ~) auditifs et scotomes vocaux.

Enfin, un troisi~me groupe réunit les suje~dont la dextralité
n'est pan évidente, conwoo chez les bJdextres. L'oreille directrice
est alors moins définie.

W 1 Trous
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Pour identifier ces derniers troubles,nous svons pratiqué·une
analyse spectrale par balayage d'un tube cathodique décrivant en
abscisses les fréquences en ordonnées leur intensité relative.
Très rapidement, nous avons co~staté un ·phénomène fond~ental 1 le
scotome auditi~se traduit par l'apparition d'un scotome sur le-­
.§.l2.ectre vocal.

Nous pouvons en déduire que la destruction d'une voix n'est
pas liée, comme on le croit, à une uEure, à une destruction du
larynx, mais· à une dim:nution du champ ~uditif, les phénomènes de
souffrances l~ryngées étant secondaires.

En effet, pcur qu'u~ chanteur puisse obtenir cette résonance
haute qu'il ro.cherche sans cesse, il lui faut absolument une au­
dition parfaite de la ba'lde qui s'étend au delà de 2.COO c/s. Oh
qu'il perd cette posdbilité, sa voix :'passe en gorge" et les sons
dits laryngé1 sont poussés et forcés. Au départ, le chanteur use de
possibilités résonnQntielles, c'est-à-dire d'ondes stationnaires
faciles à alimenter sans énergie musculaire considéràble. Au con­
traire, les ~ons de gorge, à gros appuis laryngés, exigent une dé­
pense physique importante, et s'avèrent t~aumatisants pour le
larynx.

La perte progressive de l'audtion dessons aigus entratne de.
troubles de l'émission d'.autant plus rapidement que le ~egiSt:re
irlpose l'utilisation deS·9ammes élevées. Ainsi, les ténors sont
les premiers atteints et, dès que le scotome arrive à 2.000 c/s.
la carrière du ch3nteur est sérieusement comp7omise. Par contre,
on sait qu'une voix bénéficie ··d 'une durée d'autant plus longue
qu'elle est plus basse. Néôl1lJloins, elln eqt. r.1oins. riche en harmo­
niques élevées, elle est plus blanche.

Sa~s s:attacher spécialement ~ux chanteurs, on peut remar­
quer aisément que la voix s'Gggrave à mesure que 13 presbiacousie
avance, autrement dit à mesure que l'individu prend de l'age.

En résumé, on pout dire qU'.!!lL§u;et n'émet-!lue les sons qu'il
est capable d'entendre.

4) _ !.A SElECTIVITE AUDITlY.[

Cette dernière conclusion est encore trop vaste et méritë
qu'on s'y arrate. S'il est vrai qu'un individu ne·reproduit plu.
les sons qu'il n'entend plus, il ne reproduit pas, pour autant,
tous ceux qu'il entend.

C'est pou~loi nous avons recherché ce que nous avons appelé
la sélectivité auditive, c'est-à-dire la faculté que possède une
"reille de percevoir une variation de f;:équè~ce à l'intérieur du
spectre sonore et de situer le sens de la variation.
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- soit en faisant passer des sons partant des aigus vers les
graves, et en demandant à l'individu à partir de quand le son
change ; .

- soit en envoyant deux bruits à écarts variableà et à des hau­
teurs différentes 1

Quelques exemples suffiront pour montrer toute la portée de
ces phénomènes.

Nous avons utilisé les procédés de recherches suivants 1

- 20-

Fig. 14 1 Sélectivité' d'une oreille italiçnne. La bande passan
s'inscrit entre 2.000 cfs et 4.:000 c/.s.

~
H
li">

De plus, il existe une audition racial~ sur laquelle nous ne
pouvons, hélas, nous étendre mais sur laquelle nous espérons re­
venir proc·hainement.

En effet, en ce qui concerne la sélectivité auditive, il
existe une oreille bien·définie pour les ténors, pour les barytor4
et les basses, d'où émane une théorie des registres qui corrobore
les résultats antérieurs.

- mieux encore, en offrant au sujet, gr~ce à une série de filtres,
le choix de régler lui-m3me son mode d'audition préférée.

Nous avons alors. obtenu des résultats surprenants quant ~
leur portée théorique .. ' .
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Bande de sélectivitéd'üne oreille type française.
limitée entre 1.000 et 2.000 c/s.

L'oreille italienne e~t une oreille très pauvre. La s~lee­

tivit~ s'inscrit entre 2.000 et 4.000 c/s. (fig. 14). Elle est
nulle entre 1.000 et 2.000 cls, tandis que l'oreille française
est, au contraire, très limitée entre 1.COO et 2.000 ols (fig.I5).
Nous en verrons expérimentalement les conséquences. Par exemple.
l'apparition extraordinaire des nasales en ce qui concerne
l'oreille française.

Les Russes, par contre, ont une sélectivité très étalée.
aveo une affinité plus grande vors les greves (fig. 16). Leur
voix est large et chaude. De plus, cette bande àuditive très
étendue, contrairement au cas des Français et des Italiens, leur
permet de p?rcevoir toutes les consonances et, par suite de les
enregistrer. On sait, en effet, avec quelle facilit~ les Russes
apprennent les langues étrangère:. Ce phénomène est dO simplement
à leur grande p?rméabilité auditive.
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Fig. 16

De ces données théoriques et expérimentales, on
gager :des éléments pr3tiques considérables •

. Effectivement, nous avons étudié, depuis plus d'une ann
une audiométrie objective, S"ln$ participation réelle dU sujet
exominé sans que l'on ait à se soucier de ses réponses. Elle
uniquement basée sur les constations éXpérim~ntales

Voici comment nous procédons 1

Le sujet ~st'placé dèvànt un microphone (M), comme le
la figure I7.

, '.
.',
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FiS_ I7 • Ensemble'du"montage permettant l'audiométrie objective~
M.. microphone
An '" Analyseur
Am 3 Amplifitate,r
E '" Ecouteui-. \

Ce microphone est relié ~ un analyseur (An) ~,balayage ultra­
rapide autom3tique, ~ b~nde très étalée grûce à une superposition
de cinq lignes permettant l'analyse spectrale du son de O.à
10,000 cls ou 20,Ç()O cls sur 50 cm, ,



- 24-

Ce même microphone permet ensuite d'attaquer un amplificateut
(Am) et plusieurs voies nous sont alors offertes 1

.. -
_ I~) Q?r le trajet 1. liindiv1du reçoit immédiatement sa voix

normale et peut ainsi la cont~ler ;

- 2°) pmr le tra1et II. la voix amplifiée peut, suivant commande,
passer 1
- soit par un filtre passe-bas, variable de zéro ~ l'infini,
- soit par un filtre passe-haut, variable de l'infini ~ zéro,
- soit par un filtre passe-bande, variable en étalement et

en hauteur.

par le trajet III enfin, la voix est mélangée ~ un bruit de
fond, t~e bruit blanc, pouvant ê"re dcsé en intensité (en
décibels) et, par surcrott, limité.dan$ ses dimensions d'ét
lement gr6ce aux passages dans le. jeu des filtres passe-bas,
passe-haut, et passe-bandes•

.'. ."Ainsi, ncus c;-tenons les résultats suivants : .

.~
IO) p~r le traJet.I, J1 individu ~e.rle normalement devant le

microphone, en se contr$lant à l'aide àes écouteurs. Nous obtenon3
alors un spëctrè-d'enveloppe et nous avons vu qu'expédmentalemen
ce spectre s'ins<:rit.dôns la courbe d'envelcppe du spectre auditi
de l'individu.

2°) J!.2l la ·traJet II, en utilisant j,e filtre passe-bas, nous
coupons ~ous l(,s ~igus ~ hauteur variable et nous oonstatons la
compression du spectre sonore dans les ~imites imposées. De'm~~

pour le filtre passe-haut. Dans les deux cns, on note que, pour
certaines zones, l'individu ne parvient plus ~ saturer las bandes
offertes. Nous sommûs alors d.ns une zone qu'il ne perçoit plus.
Enfin, gr~ce à la bande passante que 1'on peut réduire OU ouvrir
à volonté et que ·1' 01\ peut fai,l;:.e .glisser sur tout le trajet du
speotre auditif normal, on constate que le spectre vocal suit la
m~mo bande passante imposée ~ l'ôudition et, chaque fois qu'un
trou se révèle sur le spectre sonore du tube cathodique, nous
retrouvons le trou auditif. Ce résultat ccnfirme toujours le pr4­
cédent. ;

3°) par le trajet III, 00 peut obte~ir u,oe,:autre épreuve au
moyen du gériérateur de bru~t 'b~ar\e.•..çn. envoie', 'c;l'àtis'i iaudition
sujet, un bruit de fond progre.ssif •. A..·un_m~nt donné, on con$­
tate que le spectre vocal 11.lgmente. eri.:intensité, et cèla d'une
façon globale pour toutes tes fréquences, NOus avons alors atte
le seuil d'audition. Dès ce moment. le sùjet parle plus fort mal
offr8 toujours un spectre vocnl d'allure identique, c'est-à-dire
sans modification do timbre. en augmente r,lors une partie du
spectre du bruit. blanc injecté, portant p1r'exemple sur la bande
0-I.ooo ~/s. On voi~ le spectre vocal. faire une tr~ns+ation vers
les sons aigus. L'individu se met.à· parler .. plus .fort et ~ cha
de timbre. C'est un phénomène de.LOMB~D positif.
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Nous pouvons ensuite ét~l€r prc'gr(>ssi vement notre (;pectre
injecté vers les aigus. Au bout. d'un& cert0ine limite, 4.000 c/s
par exemple, l'indiv!dù' est incapable d'aller au delà. A ce moment.
nous sommes à la limit0 supérieure de son audition des sons aigus.

Chpeüt' ainsi cont~tt·~e, à l' i~s~ du sU:jet. l'étalement de' .
son audition et réaliseI'.yne ~érit3bledlldiornétrieobjectire. PllZ'
contre-réection~audiii9h~p?ona~!~n,c

.. ', '. '.' • -.-:'•._.~.. u __." •• ~ ••

On voit done, par.les quelques lignes d~ cet exposé. la part
essentlelleoque j6ue'llau<;lttioq suI: la.phonation, et les consl1­
quences importantes de'ces relations, que nous n'aurons pU que
r~sumer dans cet artiç~e.

I.\\.NUSCRIT reçu le 21 MARS 1956.
, ....... "
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